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Novembre est un 
beau mois. Mais il 
faut aimer le gris. 
Et l’oeil en saisir 
la lumière.

- Gilles Vigneault

Or, une fois l’élection passée, il arrive par-
fois – ou souvent – que notre élu n’agisse 
pas tout à fait comme on l’avait espéré. Qu’il 
prenne des décisions contestables, ou pire, 
complètement contraires à nos valeurs.

Si la contestation devient trop vive et per-
sistante, notre élu a la fâcheuse habitude de 
dire : « Si vous n’êtes pas contents, vous avez 
juste à voter pour un autre à la prochaine 
élection ». Mais quatre ans, c’est long, c’est 
long longtemps.

Et voilà  que l’on s’interroge tout à coup sur 
la vraie nature de la démocratie. Comme 
dirait l’autre, la dictature c’est « ferme ta 
gueule » tandis que la démocratie pourrait 
être « cause toujours mon lapin ».

***   
Cela m’amène à parler (encore une fois) de 
Réseau Sélection. Vous savez, cet absurde 
projet d’ériger une tour de 15 étages au cen-
tre-ville sur le bord de la rivière Yamaska. Sa 
construction est prévue pour le printemps 
prochain. À moins que, à moins que...

J’ai déjà écrit dans ces pages que ce dossier 
serait le principal enjeu de la campagne 
électorale que nous venons de traverser à 
Saint-Hyacinthe. Je n’avais pas tort.

On me dit que le sujet était sur beaucoup 
de lèvres ces dernières semaines. Peut-être 
pas sur toutes les lèvres, mais sur beaucoup. 
Même sur des lèvres provenant de quartiers 
en dehors du district Cascades où l’on pro-
jette de construire la fameuse tour.

Les conseillères et conseillers devant sortir 
de leur charge – ou de leur bulle? – ont fait 

Vox populi, vox Dei
Une campagne électorale est l’un des rares moments où le bon peuple se sent un peu écouté. Les élus sortants n’ont pas le choix s’ils 
veulent se faire réélire. Ceux et celles qui veulent prendre leurs places n’ont pas le choix non plus puisqu’on veut s’attirer la faveur 
populaire. Au final, c’est la population qui décide. « Vox populi, vox Dei », disait le proverbe d’un démocrate croyant : « La voix du 
peuple, c’est la voix de Dieu ».

du porte à porte et ont dû finalement écou-
ter le bon peuple. Et le bon peuple, appa-
remment, est doué du gros bon sens : « ce 
projet n’a pas d’allure ».

La voix du peuple a si bien résonné que cer-
tains élus ont semblé vaciller dans leur dé-
termination à appuyer le projet. Ils auraient 
changé leur fusil d’épaule ou s’apprêteraient 
à le faire.

Quant au maire, se drapant malgré tout 
dans la légitimité d’un conseil municipal 
unanime, il promet qu’il ira de l’avant. Il 
avance qu’il s’agit d’un projet privé et qu’à ce 

titre, le promoteur est bienvenu d’y investir 
ses millions. Le bon peuple n’a pas à don-
ner son opinion. Ou s’il le fait, comme dans 
cette pétition de plus de 2500 noms contre 
le projet, il n’a pas à en tenir compte.

À ce compte-là, si j’étais milliardaire et que 
je décidais de construire une tour de 15 éta-
ges sur l’emplacement du parc Casimir-Des-
saulles, en face de l’hôtel de ville, personne 
n’aurait un mot à redire, du moment que 
j’allonge le fric.

Devrait-on en conclure que « La voix du mil-
liardaire, c’est la voix de Dieu »? 

billet de PH
page 3

Élections
pages 4-5

automobile 
pages 6 à 9

économie
pages 10, 11 et 14

économie 
sociale
page 12

rencontre
page 13

lettre ouverte
page 15

culture
pages 16-17 

communautaire
page 18



4 
·  

no
ve

m
br

e 
20

17
 · 

élections 2017

La candidate à la mairie, Chantal Goulet, 
a été vaincue par le maire sortant, Claude 
Corbeil, par 9 182 votes contre 6 184. « Je 
voulais offrir un choix aux Maskoutains. 
J’ai des idées très différentes de M. Corbeil. 
Je prône des valeurs de démocratie, de dé-
veloppement global, en mettant l’humain 
au cœur des projets. Je voulais démontrer 
que les femmes ont leur place en politique. 
Nous sommes en 2017, nous devons évo-
luer dans nos pratiques. Avec la loi 122, les 
conseils municipaux sont devenus de petits 
gouvernements, donc l’implication citoyen-
ne doit être plus présente. La saine gestion 
avec transparence. Les citoyens ont le droit 
de savoir, de choisir et de s’impliquer », 
commente Chantal Goulet.

Chantal Goulet estime que c’est dommage 
qu’il y ait si peu de femmes en politique. « 
Les femmes sont de bonnes candidates, car 
elles sont habituées à faire plus d’un travail 
à la fois. Elles gèrent et planifient beaucoup 
à la maison en plus de travailler à l’extérieur. 
Les femmes se sont battues pour bien des 
causes et ont fait avancer le Québec. »

Plus de 4 000 
candidates
La présidente de la Commission Femmes et 
gouvernance de l’Union des municipalités 
du Québec (UMQ) et mairesse de Château-
guay, Nathalie Simon, salue la progression 
du nombre de candidatures féminines qui 
est passé de 24,7 % en 2005 à 31,3 % en 
2017. « Plus de 4 000 femmes ont posé leur 
candidature. C’est une progression intéres-
sante. Je les salue pour leur engagement en-
vers leur communauté. Je tiens également 
à souligner le travail de nos ambassadrices 
qui ont fait une tournée du Québec au cours 
des derniers mois pour inciter plus de fem-
mes à briguer les suffrages. Nous sommes 
encore loin de la parité, mais la progression 
est constante. Il faut continuer pour faire 
en sorte que la tendance se maintienne et 
que la parité se concrétise », déclare Mme 
Simon.

Femmes en politique

Toujours loin de l’équité 
hommes-femmes au sein 
des conseils municipaux

Alexandre D’Astous

Malgré l’élection de Valérie Plante, qui devient la première mairesse de l’histoire de 
Montréal, et le fait que plus de femmes étaient candidates pour le scrutin du 5 novem-
bre, les municipalités de la Montérégie sont toujours loin de l’équité hommes-femmes. À 
Saint-Hyacinthe, seulement 5 des 13 candidates ont été élues au sein du conseil comp-
tant 12 membres. Les conseillères élues sont Stéphanie Messier, Linda Roy, Annie Pel-
letier, Claire Gagné et Nicole Dion Audette.

Au cours des derniers mois, la Commission 
Femmes et gouvernance de l’UMQ a mul-
tiplié les efforts pour encourager un plus 
grand nombre de candidatures féminines 
en vue des élections municipales 2017. Elle 
a notamment mis en œuvre la campagne « 
Ça prend des femmes comme vous ! », qui 
reposait principalement sur une tournée 

d’une vingtaine d’arrêts partout au Québec, 
de février à septembre. Plus de 800 person-
nes ont participé aux conférences données 
par des ambassadrices engagées dans leur 
milieu pour démystifier le rôle des élues 
municipales et faire valoir l’importance de 
la démocratie locale.

Presque la parité dans les 
candidatures à Saint-Hyacinthe
À Saint-Hyacinthe, 13 femmes ont fait 
campagne pour l’un des 12 postes d’élus 
comparativement à 16 hommes. Il s’agit de 
Chantal Goulet, à la mairie, et de Stépha-
nie Messier, Karine Payant, Sylvie Norris, 
Linda Roy, Jessy Létourneau, Annie Pelle-
tier, Claire Gagné, Danielle Pelland, Sylvie 
Adam, Angelika Gil, Nicole Dion Audette et 
Julie Raîche. 

La progression 
du nombre de 
candidatures 
féminines qui est 
passé de 24,7 % en 
2005 à 31,3 % en 
2017. Plus de 4 000 
femmes ont posé 
leur candidature. 
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Ceux et celles 
qui reviennent
Bernard Barré, le doyen du conseil 
municipal, a eu le dessus encore 
une fois sur Sylvie Norris qui l’avait 
affronté en 2013. La Providence de-
meurera son fief pour encore qua-
tre ans.

Retour également pour Donald Côté 
dans Sainte-Rosalie. Il a battu André 
Fournier avec 68% des votes.

André Beauregard retrouvera aussi 
son fauteuil de conseiller en ayant 
devancé de loin le jeune Simon 

élections 2017
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Cinq nouvelles figures
au conseil municipal

Drapeau dans Douville. À 19 ans, le 
jeune aura amplement le temps de 
se reprendre.

Un autre jeune, Jessy Létourneau, a 
également mordu la poussière dans 
Saint-Sacrement. C’est Annie Pelle-
tier qui revient en poste ayant aussi 
déclassé Donald Poirier.

David Bousquet conserve son 
royaume de Sacré-Coeur, Danielle 
Pelland n’ayant pas réussi à le dé-
trôner.

Enfin, Nicole Dion Audette demeu-
re conseillère du district Hertel-No-
tre-Dame. Julie Raîche l’affrontait.

Claude Corbeil a donc obtenu un deuxième mandat de quatre ans à la tête de la Ville de Saint-Hyacinthe. Malgré des moyens financiers beau-
coup plus limités que son opposant, Chantal Goulet a tout de même réussi à convaincre plus de 6000 personnes à voter pour elle, soit un peu 
plus de 40% des votes. Mais le maire Corbeil devra composer avec un conseil municipal passablement transformé. Cinq nouvelles figures – sur 
une possibilité de 11 – ont remporté la mise le 5 novembre dernier.

Outre le maire, le nouveau conseil 
municipal de Saint-Hyacinthe sera 
composé de six hommes et de cinq 
femmes, dont trois sont de nou-
velles venues : Stéphanie Messier, 
Linda Roy et Claire Gagné.

Notes de campagne
Il faut souligner la couverture de 
la soirée électorale réalisée par 
NousTV. Pierre Brousseau était 
à l’animation tandis que Bruno 
Beauregard et Jean Dumont s’oc-
cupaient de l’analyse des résultats. 
On avait également invité Émilien 
Pelletier qui fut député de Saint-
Hyacinthe et ancien conseiller 
du district Douville. Question de 

Jeannot Caron, district #10
Après avoir échoué de peu à l’élection de 2013, Jeannot 
Caron a réussi cette fois et sera le prochain conseiller 
du district Cascades. Il a devancé Sylvie Adam avec une 
majorité de 49 voix tandis que Angelika Gil a terminé 
troisième. Sylvie Adam occupait ce poste depuis plus de 
20 ans.

Claire Gagné, district #8
Alain Leclerc a subi le même sort dans le district Bois-Joli. 
C’est la présidente de la Médiathèque maskoutaine, Claire 
Gagné, qui lui a ravi son poste avec près de 50% de la fa-
veur populaire. Parions qu’elle mettra de l’avant le dossier 
du nouveau pôle culturel au centre-ville. Dans cette autre 
course à trois, Frédéric Brillon a récolté 155 votes.

Linda Roy, district #6
Coup de tonnerre chez les Aquinois. La candidate Linda 
Roy a obtenu deux fois plus de votes que le conseiller 
sortant Jacques Denis (882 contre 444). Serge Guertin 
suivait d’assez près le conseiller déchu avec 351 votes.

Stéphanie Messier , district #3, et 
Pierre Thériault,  district #2
Les deux autres nouvelles figures à se présenter au 
conseil municipal proviennent de districts laissés va-
cants par leurs prédécesseurs. Dans Saint-Joseph, Sté-
phanie Messier l’a emporté de justesse sur Patrick Cor-
deau par 27 voix et sur Karine Payant. Quant au district 
Yamaska, c’est Pierre Thériault qui a déclassé Éric Des-
lauriers.

Les nouvelles figures

meubler les rares temps morts, 
Bruno Beauregard avait préparé 
des capsules historiques sur la 
mairie commentés notamment 
par Luc Cordeau du Centre d’his-
toire. Une soirée sans bavure dans 
un contexte de diffusion en direct, 
ce qui n’est pas évident. Chapeau 
à l’équipe!

***  
À quelques jours du scrutin, on a 
vu comme un blitz de publicités 
à la télévision nationale vantant 
«  La grande région de Saint-Hya-
cinthe – Terre d’innovation  ». La 
publicité n’est pas neuve, mais 
j’ai trouvé plutôt étrange qu’on la 

ressorte en fin de campagne élec-
torale. N’était-ce pas une publicité 
indirecte pour l’administration 
sortante?

***  
La publicité du Directeur général 
des élections incitant les électeurs 
à exercer leur droit de vote n’a ma-
nifestement pas marché à Saint-
Hyacinthe. Uniquement 36% des 
gens sont allés voter  : un score 
famélique. La plus petite parti-
cipation a été enregistrée dans le 
district Saint-Sacrement (29%), 
tandis que la plus forte est venue 
du secteur Saint-Thomas-d’Aquin 
avec 50%. 

Le maire réélu Claude Corbeil.

photos : nelson dion

paul-henri frenière
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De plus, le manque d’inventaire est encore et 
toujours un problème. Qu’on soit à Montréal, 
à Saint-Hyacinthe ou au Saguenay, la plupart 
des concessionnaires du Québec ont encore 
très peu de véhicules disponibles. C’est pour-
quoi je tiens à souligner l’initiative de l’As-
sociation des concessionnaires automobiles 
de Saint-Hyacinthe, qui a résolu de faire de 
Saint-Hyacinthe LA région où acheter sa fu-
ture voiture hybride ou électrique.

En effet, au printemps dernier, j’ai eu la 
chance d’échanger avec les concessionnaires 
et de leur faire des présentations qui les ont 
convaincus d’investir dans l’avenir du véhi-
cule électrique. Pour y arriver, ils se sont en-

gagés à travailler ensemble pour organiser un 
premier Salon du véhicule électrique, au tout 
nouveau Centre de congrès de Saint-Hyacin-
the, les 24, 25 et 26 novembre 2017.

De plus, ils suivront, cet automne, des for-
mations spécifiques sur les véhicules hybri-
des et électriques, sur les infrastructures de 
recharge et sur les dossiers connexes tels 
que les subventions et autres avantages 
liés à l’électrification des transports. Ils tra-
vailleront aussi d’arrache-pied pour rendre 
disponibles des véhicules électriques pour 
essai et, bien évidemment, pour achat ou 
location. Enfin, ils installeront chez eux des 
bornes de recharge pour véhicules s’ils ne 
l’ont pas déjà fait.

Ce travail concerté entre gens d’affaires 
concurrents est exceptionnel et mérite d’être 

salué. On ne retrouve une telle initiative 
nulle part ailleurs au Québec. Par ailleurs, 
la Chambre de commerce de la grande ré-
gion de Saint-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe 
Technopole et la Ville de Saint-Hyacinthe 
appuient aussi cette démarche et cette op-
portunité d’affaires pour les commerçants 
de la région.

Ailleurs au Québec, l’électrification des 
transports passe par la recherche et le dé-
veloppement de nouvelles chimies de bat-
teries (Varennes), la fabrication d’autobus 
scolaires électriques (Saint-Jérôme), l’as-
semblage de bornes de recharge (Québec, 
Shawinigan), le minerai (Haute-Mauricie, 
Basse-Côte-Nord) ou la fabrication de ba-
teaux électriques (Sainte-Catherine). Les 
Maskoutains peuvent eux aussi tirer leur 
épingle du jeu. Au Québec, ceux et celles qui 
veulent se procurer un véhicule hybride ou 
électrique sauront maintenant que c’est à 
Saint-Hyacinthe que ça se passe.

Cette nouvelle offre sera positive à la fois 
pour l’économie locale, pour notre environ-
nement et pour diminuer notre dépendance 

au pétrole, car nous investirons dans NO-
TRE pétrole québécois : l’électricité renou-
velable. C’est ce qu’on appelle une entente 
gagnant-gagnant-gagnant.

En tant que résident de la MRC des Mas-
koutains, je suis particulièrement fier de 
faire partie de cette démarche. Encore une 
fois, bravo ! 

Daniel Breton
consultant en énergie et en 
électrification des transports

Véhicules électriques : les concessionnaires 
de Saint-Hyacinthe prennent l’initiative !
Ceux et celles qui ne gravitent pas dans le milieu de l’électrification des transports ne 
réalisent pas à quel point il demeure difficile de s’acheter une voiture électrique, en 
2017, au Québec. En effet, le manque de connaissances des concessionnaires sur ces 
véhicules fait souvent en sorte que les consommateurs ne s’achètent pas une voiture 
hybride ou électrique grâce au soutien des concessionnaires, mais malgré leurs com-
mentaires.

média CULTUREautomobile
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Guy Lussier, coprésident du Salon et président 
de l’Association des concessionnaires automo-
biles de Saint-Hyacinthe, n’est pas peu fier de 
l’événement, convaincu qu’il sera un succès. « 
On travaille main dans la main avec tous les 
concessionnaires, avec Saint-Hyacinthe Tech-
nopole et avec la Chambre de commerce. On 
a de bons partenaires pour que ça fonctionne ! 
», explique M. Lussier. Les manufacturiers se 

Saint-Hyacinthe lance le premier Salon du véhicule électrique au Québec

Gabrielle Brassard-Lecours

C’est du 24 au 26 novembre prochains qu’aura lieu le Salon du véhicule électrique de 
Saint-Hyacinthe, au tout nouveau Centre de congrès. Avec cet événement, Saint-Hyacin-
the espère se positionner comme un pôle du véhicule électrique au Québec.

sont également adjoint le promoteur Jean-
Pierre Julien, ainsi que le consultant en élec-
trification des transports et ancien ministre de 
l’Environnement Daniel Breton.

De la formation pour 
le public et les vendeurs
Plus qu’un simple « salon de l’auto », le Salon 
du véhicule électrique sera le premier du genre 
au Québec, et le premier salon public à se tenir 
au nouveau Centre de congrès de Saint-Hya-

cinthe. Il offrira gratuitement des conférences 
et des essais de véhicules électriques, ainsi 
que des séances d’information sur les bornes 
de recharge.

« Contrairement à un salon de l’auto qui vise 
à vendre des véhicules, cet événement vise 
surtout à informer les consommateurs, mais 
aussi les représentants aux ventes des conces-
sionnaires », affirme M. Lussier. En effet, il 
explique que les concessionnaires ont encore 
peu de véhicules électriques à l’heure actuelle. 
Les vendeurs manquent donc d’information 
et ont de la difficulté à répondre aux inter-
rogations des clients. Cette tendance devrait 
toutefois se renverser, car les concessionnai-
res veulent faire de Saint-Hyacinthe la capitale 
électrique du Québec.

« Tous les représentants, sans égard à la ban-
nière, seront formés par M. Breton et rece-
vront une accréditation en vente de véhicules 
électriques », annonce M. Lussier. Avec l’adop-
tion et la mise en place prochaine de la loi 104, 
les concessionnaires doivent se mettre à la 
page. La loi 104, aussi appelée « loi Zéro Émis-
sion », oblige les manufacturiers à respecter 
des quotas de vente de véhicules électriques, 
sous peine de devoir verser des redevances au 
gouvernement.

Une ville branchée
La tenue du Salon s’inscrit dans les priorités 
de la Ville de Saint-Hyacinthe qui veut devenir 
une « ville verte ». « Nous voulons en faire une 
ville branchée », dit M. Lussier. Selon lui, il y a 
un engouement certain en Montérégie pour les 
véhicules électriques et hybrides. « Ça se vend 
beaucoup. La demande est là, la curiosité aussi, 
et la qualité des produits est au rendez-vous », 
ajoute-t-il. Il explique cette popularité par le fait 
que 90 % des propriétaires de véhicules électri-
ques de la région s’alimentent à domicile, ont 
souvent plus qu’un véhicule et sont de plus en 
plus conscients de l’environnement.

« Les gens s’imaginent que c’est coûteux et 
compliqué d’avoir un véhicule électrique, mais 
c’est surtout dû à un manque d’information 
», soutient M. Lussier. Il explique, par exem-
ple, qu’à long terme, un véhicule électrique 
est beaucoup plus économique parce qu’il ne 
requiert pas d’essence et très peu d’entretien. 
« Les gens pensent que ça leur prend une ral-
longe électrique, mais il y a de plus en plus de 
bornes partout au Québec, qu’on peut repérer 
facilement avec les téléphones intelligents. »

M. Lussier et ses partenaires espèrent que ce 
salon sera l’occasion pour tous d’en savoir plus 
sur les véhicules électriques, autant pour le pu-
blic que pour les vendeurs. 

De gauche à droite : M. Guy Lussier, Association des concessionnaires automobiles de 
Saint-Hyacinthe et organisateur du salon, M. Daniel Breton, consultant en énergie et 
électrification des transports et organisateur du salon, Mme Chantal Soucy, députée de 
Saint-Hyacinthe, M. Claude Corbeil, Maire de Saint-Hyacinthe, M. André Barnabé, di-
recteur général de Saint-Hyacinthe Technopole, Pierre Rhéaume Chambre de commerce 
de la Grande région de Saint-Hyacinthe.
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Bien que la température soit encore clémente  
et qu’aucun nuage blanc ne soit encore déposé au sol, 

nous sommes à peine à un mois de Noël.  
Chaque année, passer à travers la liste de cadeaux 

peut s’avérer une tâche pénible pour certains.  
Journal Mobiles a trouvé des suggestions-cadeaux  
qui plairont aux membres de votre famille, et toutes  
disponibles chez des détaillants de Saint-Hyacinthe.  

Bon magasinage des Fêtes !

Nos suggestions-cadeaux :  
de tout pour tous !

Librairie  
Les Trésors  

du futur
Pour papa et maman 

qui aiment raconter des 
histoires à leurs enfants, 
cet endroit propose une 

grande sélection de livres 
Jeunesse. Des livres  

usagés de qualité, de 50 % 
à 80 % du prix régulier.

Ûzage
Pour grand-papa et grand-maman à la  

recherche d’une façon créative d’occuper  
les petits-enfants, les napperons  

Couleur-moi sont l’idéal pour vous.  
Faits à partir de bouteilles de plastique  
recyclé, imprimées et faites à la main  

à Montréal, un choix pratique, amusant  
et écologique.

Pour les 18 à 24 mois, 
Mon Premier Bébé 

Calin Bisou est  
la poupée à ajouter  
à votre liste. Parfumé  

à la vanille, ce poupon  
interactif  à quatre 
fonctions simples  

est parfait pour recevoir 
des câlins !

Pour chaque petit garçon qui aime bâtir son monde imaginaire, 
la collection de camions Bruder est le cadeau rêvé.  
Que ce soit le camion à ordure ou encore la bétonnière,  

ces jouets qui fonctionnent comme des vrais  
plairont assurément à votre petit bricoleur.

Cactus Fleuri
Pour un cadeau d’hôte  
qui sort de l’ordinaire :  

un bonzaï fait avec  
des plantes grasses.  
Entretien minimal,  

le cadeau idéal pour  
embellir n’importe  

quel décor.

Librairie l ’ Intrigue
Pour l’adolescent ou l’adulte au cœur 

d’enfant, optez pour les nouvelles  
aventures d’Astérix et ses acolytes.  
L’album Astérix et la Transitalique  

est le cadeau idéal pour une nouvelle 
évasion dans le monde des Gaulois.

10
 · 

no
ve

m
br

e 
20

17
 · 

économie

Avec un peu plus de 1 300 entreprises dans 
les secteurs du commerce et des services, 
Saint-Hyacinthe fait bonne figure dans l’en-
semble de la Montérégie en ce qui a trait à la 
taille et à la qualité de son offre. Pourtant, 
son offre est considérée comme régionale 
et son rayonnement est bien différent de 
celui des grands centres commerciaux de la 
Rive-Sud et de Drummondville.

En effet, sur le plan de l’offre suprarégio-
nale, l’échiquier s’est grandement com-

Cédric Meunier
Saint-Hyacinthe Technopole

Nouveaux formats commerciaux, développement durable, virage numérique et accès à 
la main-d’œuvre, les enjeux ne manquent pas lorsque l’on aborde la question du déve-
loppement commercial dans les communautés, et Saint-Hyacinthe ne fait pas excep-
tion à la règle. Pourtant les actions de Saint-Hyacinthe Technopole ont permis de bien 
identifier les outils pour que la ville, les commerçants et les citoyens bénéficient des 
opportunités qui se présentent à nous.

plexifié depuis une quinzaine d’années 
avec l’arrivée du Quartier DIX30, d’Ikea à 
Boucherville et de Costco à Drummond-
ville. Bien que ces grandes surfaces bien 
connues drainent énormément de ban-
nières avec elles, Saint-Hyacinthe a tout 
de même la capacité de créer des créneaux 
très attractifs comme celui du tourisme 
d’affaires, une offre en divertissements 
croissante, de même que le réputé « cœur 
de l’automobile » qui génère à lui seul un 
chiffre d’affaires de plus de 400 M$.

Consommer à proximité
Un autre enjeu bien de notre temps est le 
développement durable. À cet effet, bien 

des quartiers gagneraient à voir leur offre 
en alimentation et autres biens courants 
se compléter. Les récentes études co-com-
mandées avec la Ville de Saint-Hyacinthe 
ont permis à Saint-Hyacinthe Technopole 
de cibler les besoins immédiats et futurs 
de chacun d’eux. Cela représente plusieurs 
dizaines de millions de dollars en oppor-
tunités d’investissements que l’organis-
me espère faire concrétiser au cours des 
prochaines années. « Notre conviction, 
c’est qu’en contribuant à l’essor d’une of-
fre de proximité pour les citoyens, nous 
pourrons améliorer le bilan carbone de 
ces derniers et leur offrir des milieux de 
vie plus animés et attractifs », souligne le 
directeur du développement commercial, 
Claude Rainville.

Également, le commerce en ligne cause 
énormément d’effets aux commerces 
physiques. C’est pourquoi l’organisme 
souhaite encourager les commerçants à 

développer des stratégies pour assurer 
leur présence en ligne. À cet effet, il tra-
vaille avec le Conseil québécois du com-
merce de détail (CQCD) afin d’inciter les 
détaillants maskoutains à effectuer cette 
transition en douceur.

Les partenariats 
pour soutenir l’emploi
Actuellement en situation de quasi plein 
emploi, avec un taux de chômage qui se 
maintient sous la barre des 6 %, les en-
trepreneurs ont de plus en plus de 
mal à recruter la main-d’œuvre. 
Pour pallier cette situation, Saint-
Hyacinthe Technopole mène un 
travail de fond pour la création 
de partenariats avec les orga-
nismes en emploi et en for-
mation afin de faciliter 
l’accès à l’aide dans 
ce domaine. De 
plus, il va de 

VOIR PUBLICITÉ EN PAGE 17

VOIR PUBLICITÉ EN PAGE 20

VOIR PUBLICITÉ EN PAGE 5

Saint-Hyacinthe Technopole et le développement commercial

L’OFFRE COMMERCIALE MASKOUTAINE EN PLEINE ADAPTATION
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soi que l’accroissement de la population 
de la ville aidera tout autant à résoudre 
cette problématique et notre équipe 
accompagne de nombreux promoteurs 
pour construire des projets porteurs 
pour l’attrait de nouveaux résidents.

Dans une ville, le commerce représente 
non seulement un réseau d’approvi-
sionnement, mais aussi un espace de 
rencontre, d’apprentissage et de loisir 

pour les citoyens. C’est réellement 
avec cette optique qu’il faut ap-
procher le développement de 
ce secteur, pour le meilleur de 
notre qualité de vie. 

VOIR PUBLICITÉ EN PAGE 20

VOIR PUBLICITÉ EN PAGE 12 VOIR PUBLICITÉ EN PAGE 13

Saint-Hyacinthe Technopole et le développement commercial

L’OFFRE COMMERCIALE MASKOUTAINE EN PLEINE ADAPTATION
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Très bien établie, la Résidence funéraire 
Maska détient le tiers des parts du marché 
à ce jour. Pourtant, le défi de faire sa place 
était colossal lors de son ouverture en 1979, 
l’année où la coopérative tenait son premier 
conseil d’administration avec quatre fem-
mes et cinq hommes. Si les préjugés préten-
daient, à cette époque, que la coopérative 
dédiait ses services aux moins bien nantis, 
l’idée derrière le projet était davantage de 
donner accès à l’équité pour tous afin que les 
célébrations funéraires soient accessibles à 
tous les budgets.

La coopérative a pris de l’expansion et elle 
a aujourd’hui pignon sur le boulevard Lau-
rier Ouest, dans des locaux plus spacieux 
que les précédents. Près de 4500 membres 
ont choisi d’investir des parts dans cette ré-
sidence funéraire, ce qui permet de servir un 
peu plus de 250 familles chaque année. Voilà 

un grand pas de franchi depuis sa création, 
en raison d’un changement de mentalités 
et de prises de conscience sur l’apport d’une 
telle coopérative pour l’économie sociale. Un 
certain travail demeure encore à faire, a ce-
pendant expliqué Christianne Larose, vice-
présidence du conseil d’administration.

Pouvoir aux consommateurs
Pour le client, l’avantage est considérable à 
plusieurs points de vue. « Ce qui nous dif-
férencie, c’est l’approche humaine. Au-delà 
de la recherche de capital, nous avons l’obli-
gation et le souci d’agir pour le bien de nos 
membres et dans la poursuite de nos valeurs. 
Ils choisissent de nous faire confiance en in-
vestissant un volume d’argent et c’est notre 
devoir d’être authentiques en retour », a sou-
ligné Mme Larose lors des portes ouvertes.

Les consommateurs sont invités à participer 
aux assemblées générales annuelles pour 
faire valoir leurs intérêts. Au même titre que 

l’administration, ils ont, eux aussi, un pou-
voir de décision en plus de bénéficier d’un 
prix favorable à tous les budgets. Les mem-
bres qui souhaitent investir des parts béné-
ficient également de rabais additionnels. « 
Nous sommes redevables envers notre mi-
lieu et envers nos clients. C’est ce qui fait 
notre force », a-t-elle ajouté.

Il y a quelques semaines, le président béné-
vole du conseil d’administration s’envolait 
en Ukraine pour aider les coopératives de 
ce pays d’Europe. « C’est le meilleur exem-
ple que l’on puisse donner pour imager le 
dévouement de nos bénévoles, nos valeurs 
et notre philosophie. C’est la dimension 
humaine que nous priorisons avant d’offrir 
quelque produit que ce soit », a-t-elle fait va-
loir.

L’entraide, la solidarité, l’économie locale, 
l’écoute, l’engagement et la démocratie sont 
quelques-unes des valeurs prédominantes 
qui transcendent les mûrs des coopératives 
funéraires du Québec, dont le chiffre d’affai-
res consolidé s’élève à près de 50 millions $. 
Les quelque 315 administrateurs bénévoles 
de la province, issus de métiers différents, 

unissent leur expertise pour la mettre à pro-
fit dans la communauté, mais surtout pour 
célébrer la vie à leur façon et rendre le deuil 
plus apaisant.

Tournée vers l’avenir
« Le marché funéraire est appelé à changer 
énormément dans les 10 prochaines années 
et nous n’aurons pas le choix de rester à l’af-
fût des changements et des tendances. Les 
gens veulent de plus en plus faire vite, mais 
nous voulons les amener à prendre conscien-
ce de l’importance du deuil », a mentionné 
Mme Larose.

Chose certaine, la force des coopératives 
s’est développée, au Québec, au fil des gé-
nérations, et de plus en plus dans la région 
maskoutaine. Les milléniaux pourraient 
même être plus informés que leurs prédé-
cesseurs selon la bénévole de la résidence 
funéraire de Saint-Hyacinthe. « Les jeunes 
sont plus éduqués sur les caractéristiques 
d’une coopérative que nous pouvions l’être 
auparavant. Nous espérons que ça continue 
à aller dans le même sens parce que les coo-
pératives travaillent ensemble pour le bien 
commun », a-t-elle indiqué. 

Mois de l’économie sociale

Portes ouvertes à la Résidence funéraire Maska

Marie-Pier Leboeuf

En plein essor, le modèle d’affaires coopératif continue de gagner du terrain dans plu-
sieurs secteurs de l’économie. Le mouvement est bien vivant et la coopérative de la 
Résidence funéraire Maska peut en témoigner après plus de 35 ans de services dans la 
communauté maskoutaine.

10 h 30
Défilé  

de l’arrivée 
du Père Noël

25 
novembre

à 10 h

17-18-19
NOVEMBRE

13 ans et plus6,50$ Places limitées

Pour la programmation complète des activités, visitez www.gsth.ca

Après le défilé, viens rencontrer  tes personnages préférés  près de Buropro Citation !

Christianne Larose, vice-présidente du conseil d’administration de la Résidence 
funéraire Maska
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rencontre

Ceux qui la connaissent le savent : Jani 
Barré est une guerrière. Atteinte de la ma-
ladie de l’ostéogenèse imparfaite, qui rend 
les os anormalement fragiles, elle a vu son 
enfance ponctuée de 157 fractures. Jusqu’à 
trois fractures par semaine, a-t-elle précisé. 
Après avoir passé près de la moitié de sa vie 
à l’hôpital, sa santé lui permet aujourd’hui 
de vivre à fond.

« Les gens me demandent souvent pour-
quoi je suis aussi heureuse, mais c’est parce 
que j’ai envie de vivre. Ça fait 14 ans que je 
n’ai pas eu de fractures et c’est très rare. Ma 
santé va tellement bien, c’est une deuxième 
chance que la vie m’a donnée », a expliqué 
Jani Barré. Sobre depuis trois ans, elle se ré-
jouit d’être en santé plus qu’elle ne l’a jamais 
été auparavant.

Quand l’humoriste et conférencière n’est 
pas sous les projecteurs, elle s’adonne à la 
boxe et à la course. Depuis cinq ans, elle 
participe au demi-marathon de Montréal, 

Jani Barré : le sport, l’humour et le positivisme
Dans son fauteuil roulant, Jani Barré mène sa vie à vitesse grand V. Rien n’arrête 
l’auteure, humoriste et conférencière, pas même le demi-marathon de Montréal. Pour 
une cinquième année consécutive, la Maskoutaine a ajouté cette course de 21 km à son 
impressionnante feuille de route.

dont la dernière édition s’est déroulée sous 
la canicule, le 24 septembre. À la pluie bat-
tante, dans le froid ou dans la chaleur, Jani 
Barré avance droit devant avec l’impression 
d’être enfin normale dans cette masse de 
coureurs.

Elle en parle avec l’étincelle dans les yeux ; 
celle qui ne dort jamais chez Mme Barré. « 
Chaque fois que je réussis, c’est une fierté. 
Je me rappelle du Défi Gérard-Côté, à Saint-
Hyacinthe, il y a deux ans : il y avait de la 
grêle. C’est ma plus grande réussite parce 
que même si j’étais complètement gelée à un 
point où j’avais du mal à pousser mes roues, 
j’ai continué. J’ai failli mourir plein de fois 
dans ma vie et ce n’est pas une course de 15 
km qui va m’arrêter », s’est-elle félicitée.

Le défi en était également un de taille, le 23 
octobre, lors de la course de 10 km, à Ma-
gog, en raison des nombreuses pentes qui 
rendaient les coups de roues plus exigeants 
qu’à l’habitude. Elle s’est tout de même ex-
clamée sur les réseaux sociaux en écrivant : 
« De la côte, de la côte, plein de côtes, mais 

le cœur heureux ! Je suis en santé au boute, 
je suis tellement heureuse dans la vie ! »

Dès la prochaine année, elle tentera de se 
démarquer lors du demi-marathon d’Ot-
tawa, dans le but de se qualifier pour celui 
de Boston. Très confiante, elle croit qu’il ne 
s’agit que d’une question de temps avant 
qu’elle se retrouve sur la piste de course 
américaine dont elle rêve.

L’humour au quotidien
Jani Barré est une femme à tout faire, ou 
presque. « Je suis à louer », a-t-elle dit à 
la blague, pour indiquer sa disponibilité 
à faire des conférences et des spectacles, 
avant qu’on puisse la voir dans les salles 
de spectacle du Québec pour son premier 
« One Woman Show » : Tout simplement 
pas barré.

Confinée à son fauteuil roulant, elle ne fait 
rien comme les autres et elle aime en rire. 
En quittant l’entrevue, l’humoriste se diri-
geait d’ailleurs vers le lave-auto pour laver… 
sa chaise. « Moi, ça me coûte 2 $ pour l’inté-
rieur et l’extérieur », a-t-elle lancé, tout sou-
rire. C’est un avant-goût des nombreuses 
anecdotes tirées de son quotidien qu’elle se 
plaît à raconter dans son spectacle.

« Ce que je veux avant tout, c’est inspirer 
le plus de gens possible dans tout ce que 
je fais », a-t-elle répété à quelques repri-
ses. Elle sait déjà le faire dans son livre 
autobiographique 157 fractures, cosigné 
avec son père Bernard Barré, et on ne peut 
s’attendre à rien de moins lors de ses pro-
chaines entrevues télévisées à La Victoire 
de l’amour, en février, ainsi qu’à Mitsou et 
Léa, à l’automne. « Ce sera très émotif », a 
avancé Jani Barré, après avoir complété les 
tournages. 

Noël arrive à grands pas !
Venez vous inspirer chez Cactus Fleuri

Des cadeaux d’hôte faciles  
d’entretien pour tous les goûts

www.cactusfleuri.ca • 450 795-3383 • 1850, rang Nord-Ouest, Sainte-Marie-Madeleine
Suivez-nous sur Facebook pour toutes vos questions horticoles, nos promotions et activités 

Dans son fauteuil roulant, Jani Barré 
mène sa vie à vitesse grand V.

marie-pier leboeuf
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Un Centre de congrès attendu avec impatience

« C’est une super bonne nouvelle, cette réou-
verture, parce que l’on sait que les affaires vont 
revenir un peu plus à la normale. On s’attend 
à avoir plus d’achalandage, c’est certain, avec 
la venue des congressistes », laisse savoir Ma-
non Robert, propriétaire de l’épicerie fine Les 
Passions de Manon, sur la rue des Cascades, au 
centre-ville. « Avec nos 200 variétés d’huile 
d’olive en magasin et nos dégustations, nous 
sommes devenus un commerce de destination: 
les gens sont prêts à se déplacer pour vivre une 
expérience », dit celle qui se prépare à « être au 
rendez-vous. »

Le retour des beaux jours
Depuis la fermeture de l’Hôtel des Seigneurs et 
de son centre de congrès, en 2013, la perte de 
retombées économiques est évaluée à 15 mil-
lions de dollars par année, soit environ 70 mil-
lions de dollars au total jusqu’à aujourd’hui.

Julie Turgeon

Commerçants et restaurateurs situés aux quatre coins de la ville ont de grandes attentes 
face au nouveau Centre de congrès de Saint-Hyacinthe, évalué à plus de 65 millions de 
dollars. Coup de sonde avant son ouverture, le 17 novembre prochain.

« Pour nous, ç’a eu un impact majeur : j’ai dû 
couper environ 25 emplois l’année suivant 
cette fermeture », estime Steve Deslauriers, 
propriétaire et franchisé de la Rôtisserie St-
Hubert. Le restaurant, qui a fait peau neuve 
en 2016 et qui a déménagé de l’autre côté 
de la rue, est toujours à un jet de pierres du 
Centre de congrès. « Dans un futur rappro-
ché, il va falloir engager en bloc de nouveaux 
employés pour venir combler le début de 
semaine, qui sera très achalandé avec les 
congrès », prévoit-il.

Richard Marquis, chef propriétaire du res-
taurant L’Espiègle, au centre-ville, envisage 
lui aussi des retombées très positives. « La 
fermeture de l’ancien centre a fait un gros 
trou dans notre budget. Avec le retour des 
congressistes, je pense voir mon chiffre d’af-
faires augmenter de 10 % à 20 % en début de 
semaine seulement », révèle-t-il.

Une navette 
vers le centre-ville
L’ouverture du complexe hôtelier, construit 
à côté du Centre de congrès, est planifiée à 
la mi-avril 2018. « Nous considérons faire 
l’achat d’une navette pour emmener les gens 
au centre-ville. Nous voulons leur montrer 
que Saint-Hyacinthe, ce n’est pas juste le bord 
de l’autoroute », indique Michel Douville, di-
recteur général du Centre de congrès et du 
futur hôtel Sheraton.

« Quelle belle initiative ! », affirme François 
Grisé, propriétaire de la microbrasserie Le Bil-
boquet, située au centre-ville. « Je pense que la 
configuration routière était rébarbative pour 
les visiteurs de l’ancien Centre de congrès. 
À Saint-Hyacinthe, il faut composer avec les 
sens uniques et les quelques points d’accès 
sous la voie ferrée. »

Les commerçants sont prêts
En 2014, M. Grisé a fait des rénovations 
dans son établissement pour plaire davan-
tage à la clientèle « bon chic bon genre » des 
congrès. « Je m’attends à ce que toute la 
communauté maskoutaine bénéficie de cet 

achalandage, pas seulement le pôle auto-
routier », commente-t-il.

Pour promouvoir la région, le Bureau d’infor-
mation touristique de Saint-Hyacinthe sera 
par ailleurs relogé dans le Centre de congrès à 
partir de février 2018, selon Nancy Lambert, 
directrice tourisme et congrès à Saint-Hyacin-
the Technopole. 

8625 Av. Émilien-Letarte
Saint-Hyacinthe, Montérégie, J2R 0A4

LOCATION D'ESPACE INDUSTRIEL
7,25 $ / PCA + TPS/TVQ

8180 Av. Ouimet
Saint-Hyacinthe, Montérégie, J2R 1S8

BÂTISSE INDUSTRIELLE
824 900 $ + TPS/TVQ

8650 Av. Émilien-Letarte
Saint-Hyacinthe, Montérégie, J2R 0A3

BÂTISSE INDUSTRIELLE
889 000 $ + TPS/TVQ

B Ch. de l'Industrie
Saint-Mathieu-de-Beloeil, Montérégie, J3G 4S5

LOCATION D'ESPACE INDUSTRIEL
10,25 $ / PCA + TPS/TVQ

• CRÉDIT DE TAXES 3 ANS
• TRAVAUX PERMANENTS PAYÉS
• PROJET CLÉ EN MAIN
• AUTOCONSTRUCTION 

L'ÉQUIPE ARÈS CLOUTIER | INDUSTRIEL

TERRAIN À VENDRE POUR
CONSTRUCTION AUTONOME

SAINT-DOMINIQUE • SAINT-HYACINTHE

Richard Marquis, chef propriétaire du res-
taurant L’Espiègle, au centre-ville, envisage 
lui aussi des retombées très positives.

photo : guillaum
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Notre degré de civilité et 
le respect de nos droits
V ous connaissez peut-être cette citation : « 

On reconnaît la grandeur d’une nation ou 
d’une société à la façon dont elle traite ses 

animaux ? » Cette citation appartient à un certain 
Mahatma Gandhi. Elle a été mainte fois accueillie 
et adoptée pour parler du traitement des hommes 
et des femmes les plus vulnérables de nos sociétés.

Nulle personne n’est complètement à l’abri d’un 
malheur, d’une erreur fortuite ou d’une difficulté 
existentielle. Des personnes et des groupes de per-
sonnes sont placés en situation de précarité ou de 
vulnérabilité tous les jours, et à tout moment, au 
Québec. Peut-être parce qu’une ombre est venue 
ternir leurs existences ? Parce que leurs ressources 
les ont tout simplement abandonnés ? Ou bien 
parce qu’elles sont malheureusement nées sous 
une mauvaise étoile ? Dans ce monde atomisé et 
individualisé où l’on fourgue tout en responsabi-
lités individuelles, à qui revient la responsabilité 
morale d’aider ces personnes ?

Le droit, c’est le minimum !
Le Québec est une nation de droits qui a adopté 
sa Charte des droits et libertés de la personne à 
l’Assemblée nationale du Québec, le 27 juin 1975. 
La Charte reconnaît que tous les Québécois sont 
égaux en valeur et en dignité. Cependant, vivre 
dans un état de droits ne nous offre actuellement 
aucune garantie assurant la sécurité et l’éman-
cipation de tous, et l’égalité des citoyens est bien 
plus théorique que pratique. En effet, seuls les 
plus nantis ont les moyens de se payer des services 
d’avocats. Les poursuites-bâillons et les démarches 
judiciaires interminables minent notre confiance 
en la justice. Les services juridiques (sous)financés 
de l’État se « contentent » d’offrir une simple dé-
fense aux citoyens appauvris. L’État s’est progres-
sivement converti en « dispensateur de services », 
en se plaçant au même niveau que l’entreprise pri-
vée. Les besoins des organisations et leur logique 
de gestionnaire et de performativité excluent trop 
souvent les notions de droit, ou bien ils en font une 
interprétation biaisée, restrictive ou purement ins-
trumentale… Bref, c’est comme si les principes de 
notre Charte (équité, dignité et inviolabilité de la 
personne) ne suffisent plus à baliser les pratiques 
de notre société et ses institutions. Qu’est-ce que 
nous y pouvons en conséquence ?

Ces mal-aimés, ces incompris…
Heureusement, des femmes et des hommes tra-
vaillent avec beaucoup de passion afin de mettre 
en lumière ces états de fait. Leurs efforts se tra-
duisent par la défense individuelle et collective des 
droits : des chômeurs, des retraités, des personnes 
handicapées, des locataires, des personnes vivant 
une problématique en santé mentale, des assistés 
sociaux… de toutes les personnes vulnérables de 
notre société. Le quotidien des organisations de 
promotion et de défense des droits se matérialise 
en des mots d’action : aider, accompagner, écouter, 
reconnaître, analyser, référer, informer, éduquer, 
sensibiliser, concerter, synthétiser, critiquer, ral-
lier, communiquer, proposer, insister et… recom-
mencer ! Ils sont faits par de petites organisations 

chichement financées (financement non indexé au 
coût de la vie depuis des années). Ces organismes 
sont aussi les porte-voix des personnes trop sou-
vent occupées à « survivre » ou dans une posture 
très précaire ; ils sont des témoins manifestes des 
difficultés des personnes et des réalités du vrai 
monde. De plus, ils composent avec un rôle ingrat, 
et ce rôle « indésirable » n’est pas compris de tous 
les interlocuteurs ou des diverses instances. Nor-
mal ! Il est souvent inconfortable de se voir devant 
ses manquements, un malencontreux oubli et po-
tentiellement, ses dérives. Pourtant, les outils prin-
cipaux des organismes de défense des droits sont 
objectifs et normalement bien connus : les droits !

Porteurs de solutions !
Les organismes de défense des droits ont aussi un 
outil d’une valeur et d’une portée incommensura-
bles : la parole et l’expérience des personnes vivant 
la problématique donnée. Ces mêmes personnes, 
ces exclus de notre société, sont à même de fournir 
une large part des solutions aux problématiques 
économiques et sociales impliquées. Ainsi, quand 
on s’ouvre réellement et honnêtement à la critique 
et à la parole des personnes qui opèrent en vertu 
de leurs droits individuels, nous sommes en moyen 
d’investir ces mêmes personnes dans un réel pro-
cessus d’insertion sociale, mais aussi d’engager 
un dynamisme et une transformation positive de 
notre société. À terme, être à l’écoute et respecter 
les fondements moraux de la Charte des droits et 
libertés de la personne, c’est gagnant puisque cela 
évite des coûts sociaux et économiques énormes et 
que cela contribue à l’essor démocratique de toute 
la société québécoise !

Finalement, à vous, élus, directeurs et gestionnai-
res, vous avez en quelque sorte devant vous des 
opportunités infinies de partenariats avec chaque 
citoyen ! Pour l’un, il suffit de tendre la main et 
d’aller à la rencontre des citoyens et des groupes 
en vous ouvrant aux différents points de vue. Pour 
l’autre, il est possible de partager un brin de pou-
voir qui peut permettre, à terme, un réel gain en 
efficacité, ouvrir à la créativité et être garant d’ac-
ceptabilité sociale. Et pour le dernier, accepter que 
la vie comporte une bonne dose d’impondérables et 
de nouveautés ne pouvant se réduire à une simple 
feuille de calculs. 

À vos droits, tous !

David-Alexandre Grisé, Collectif de défense des 
droits de la Montérégie (CDDM)

Paul St-Germain, Regroupement maskoutain 
des utilisateurs du transport adapté (RMUTA)

Andrée Rochon, Comité Logemen’mêle

Yvan Boulay, Mouvement action-chômage (MAC)

Roger Lafrance, Association coopérative d’éco-
nomie familiale (ACEF Montérégie-Est)

Michel Gauvin, Collectif d’action populaire 
Richelieu-Yamaska (CAPRY)

LETTRE OUVERTE NOUVEAU LOOK POUR LA 
MITSUBISHI  MIRAGE 2017

Nouveau design, 
plus de puissance 

et les 
technologies 

Android
AutoMC/Apple 

CarPlayMC

Coup de CŒUR 2017 
décerné aux bénévoles de 
la Halte St-Joseph

Coup de MASSE 2017 
décerné au programme 
Objectif Emploi du 
gouvernement 
du Québec

MERCI À TOUS NOS PARTENAIRES 
QUI SOUTIENNENT CETTE VIGILE DE SOLIDARITÉ
PARTENAIRE MAJEUR : Ville de St-Hyacinthe.
PARTENAIRES FINANCIERS :Table de concertation À toute jeunesse; LOUTEC; Tim Hortons; 
Fondation Émilie-Jauron; Sœurs Saint-Joseph; Traiteur Un cuisinier pour vous; Chantal Soucy, 
députée à l’Assemblée nationale; Sœurs de la Présentation de Marie; Conseil central de la 
Montérégie (CSN); Chevaliers de colomb, C.E.C.R de Saint-Hyacinthe, Firme Beaudoin Hurens et 
Sœurs adoratrices du précieux sang.
PARTENAIRES COLLABORATEURS : Brigitte Sansoucy, députée à la Chambre des communes; 
Chapiteaux Maska; Coop Comax; Les Anges du développement; Centre de musique Victor; 
David’s Tea; Métallurgie SYCA, Moisson Maskoutaine; Amaro – Distribution Raymond Bourgeois; 
Restaurant Le Chalet; Boulangerie Saveurs et Passions; Restaurant Le Parvis; Emballages Maska; 
AOF; Discount; Gordon; Cantine du Barbu; Centraide Richelieu-Yamaska; Les trouvailles de 
l’Abbé-Leclerc; Nathalie Boisvert, artiste sculpteure; Manon Pépin, massothérapeute; Animalerie 
St-Hyacinthe; les infirmières SIDEP; Thierry Coton et le Jazz; Dan Bonin; Kids of Rock; HOPLA; 
The K’S; Dead Blues Carnaval; Santosh; Myrofranik; la troupe Les feux de la mascarade  et tous 
les précieux bénévoles.



DE LA QUALITÉ, DE MONTRÉAL À GASPÉ !
Située dans le quartier Sainte-Rosalie, Tecnima 
en est à ses troisièmes propriétaires aujourd’hui. 
Depuis son dernier rachat au printemps 2010, 
et grâce au flair de ces acquéreurs, elle connaît 
une croissance remarquable dans son champ 
d’expertise.

Tecnima compte une variété de mâts de 
drapeau, de supports muraux et d’oriflammes 
qui répondent aux besoins institutionnel, com-
mercial et résidentiel. De plus, l’entreprise of-

Pantone 376

Noir

blanc

gris 60%

L’entreprise maskoutaine Tecnima : 
dans le vent depuis 30 ans!

PUBLIREPORTAGE

Lisez la suite dans la section Le Plus+ 
(http://journalmobiles.com/leplus) du Journal Mobiles

C’est en 2017 que Tecnima souffle ses 30 bougies. Cette entreprise est l’une des rares au niveau 
de la fabrication, de l’installation, de la distribution et de la réparation de mâts de drapeau au 
Québec. Coup d’œil sur cette entreprise maskoutaine en constante croissance.

fre une gamme d’affichage promotionnel tel 
que les drapeaux, bannières, etc. afin de sat-
isfaire aux exigences des clients, autant dans 
l’événementiel et le commercial que dans le 
milieu sportif. Leurs produits de grande qualité 
sont vendus partout au Québec, en passant du 
Nunavut à Gatineau.

La grande majorité des pièces fabriquées provi-
ennent d’achats locaux. Et qui dit local dit aussi 
implication sociale.

PAR JANIE FONTAINE
Jardin Botanique de Montréal.

Place Bell de Laval.

Bannière Oriflamme.
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Le président de la Médiathèque maskou-
taine, Yves Tanguay, voit d’un très bon œil 
la relocalisation de la bibliothèque T.-A.-St-
Germain à proximité du centre Expression 
et du Centre d’histoire de Saint-Hyacinthe. 
« Ça ne correspond pas parfaitement à ce 
que nous avions demandé avec le Complexe 
culturel maskoutain (CCM), mais c’est un 
excellent compromis et une très bonne so-
lution », a-t-il affirmé d’emblée.

L’organisme aura pignon dans l’immeuble 
vitré qui logeait la Fédération des caisses 
Desjardins, en bordure de la rivière Yamas-
ka, dans des locaux beaucoup plus spacieux 
et attrayants que ceux de l’établissement 
actuel sur la rue Dessaules. La promenade 
Gérard-Côté devrait déboucher directement 
sur la bibliothèque si son rafraîchissement 
se concrétise.

L’édifice, quant à lui, subira une importante 
transformation. Des chantiers sont prévus 
dans le but de réaménager les lieux selon 
la vocation de la bibliothèque maskoutaine 
centrale, qui verra sa superficie actuelle 
doubler lors de son déménagement. Elle of-
frira la possibilité d’accueillir de 300 à 400 
usagers assis, plutôt qu’une centaine.

« Depuis 2006, des demandes avaient été 
énoncées pour rénover la bibliothèque T.-
A.-St-Germain parce qu’il y a des lacunes à 
plusieurs niveaux et qu’elle ne répond pas 
aux besoins et aux normes en termes d’es-
pace. Les délais auront été longs, mais nous 
pourrons désormais corriger ces probléma-
tiques », s’est-il rassuré.

M. Tanguay rêve d’une bibliothèque mo-
derne au goût des abonnés. « Des inves-
tissements majeurs comme celui-là, ça ne 
reviendra pas à court terme, donc c’est im-
portant de construire ce projet en fonction 

des besoins actuels et futurs, au moins 
pour les dix prochaines années », a-t-il fait 
valoir.

Ce ne sont d’ailleurs pas les idées qui lui 
manquent pour faire revivre ce lieu de so-
cialisation, à commencer par l’intégration 
d’un café et d’un Fab Lab. « Le Fab Lab, c’est 
de plus en plus à la mode et ça permet d’ap-
prendre à créer à partir des nouvelles tech-
nologies. Ce serait très intéressant d’offrir 
cette opportunité à T.-A.-St-Germain », a-t-
il ajouté.

Près de la totalité de l’espace avait aupara-
vant été pensé pour la disposition des col-
lections de livres et le même espace devra 
cette fois être repensé pour les usagers. Le 
président de la médiathèque n’a cependant 
pas l’intention d’attribuer moins d’impor-
tance à ces collections littéraires qu’il conti-
nuera de valoriser.

« On s’adapte constamment, comme nous 
l’avons fait avec l’arrivée du numérique. 
Maintenant, il faut que les gens puissent 
créer et socialiser », a expliqué M. Tan-
guay.

Chose certaine, l’arrivée d’un pôle cultu-
rel maskoutain fera augmenter le nombre 
d’abonnés de la bibliothèque T.-A.-St-Ger-
main, en plus de dynamiser le centre-ville. 
M. Tanguay s’attend à une hausse inévitable 
de la fréquentation, comme il en a été le cas 
lors du récent réaménagement de la biblio-
thèque de Drummondville. 

Une bibliothèque au goût du jour
Avec la création d’un pôle culturel au centre-ville, la Semaine des bibliothèques publi-
ques, du 21 au 28 octobre, a pris tout son sens. La bibliothèque T.-A.-St-Germain jouira 
enfin d’une remise en forme avec le déménagement de l’établissement dans les anciens 
locaux de la Fédération des caisses Desjardins, prévu d’ici trois à cinq ans.

M. Tanguay rêve d’une bibliothèque 
moderne au goût des abonnés.

photo : nelson dion

marie-pier leboeuf
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Artiste multidisciplinaire
Vous connaissez peut-être Karoline Geor-
ges pour son travail en arts visuels, car elle a 
participé à Orange et a exposé à Expression, 
mais l’artiste est aussi écrivaine: « J’écris 
depuis qu’on a daigné me l’apprendre! J’ai 
commencé à tenir un journal intime à 8 ans. 
J’ai toutefois eu la piqûre de l’écriture pen-
dant mes études en histoire de l’art à l’uni-
versité. Je devais écrire des analyses formel-
les à propos des œuvres d’art que j’étudiais 
et ça se transformait en texte lyrique et 
même en fiction. »

Saint-Hyacinthe la nuit
Karoline vit à Saint-Hyacinthe depuis 1995 
et cette ville l’inspire: « Saint-Hyacinthe est 
une ville magnifique. Et même féérique la 
nuit venue, avec son éclairage rosé sur la 
rue Girouard, là où les prestigieuses de-
meures ancestrales donnent l’impression 
de se promener dans l’univers de Mary Pop-
pins… Saint-Hyacinthe m’apparaît comme 
une vraie ville, à échelle humaine, où il fait 
bon vivre. Et c’est pourquoi j’ai décidé de 
m’y établir! »  Contrairement à l’auteure, la 
narratrice raconte son enfance coincée dans 
une banlieue peu inspirante : « Je suis née 
sur un territoire qui compte dix petites col-
lines […] On y cultive le maïs et le soya […] 
Des îlots de conifères viennent ponctuer le 
paysage d’autoroutes, d’usines, de centres 
commerciaux... »

Karoline Georges conjugue virtuel 
et réalité dans son roman De Synthèse
Dans son dernier roman, intitulé De Synthèse, Karoline Georges aborde les thèmes qui 
lui sont chers : le corps, le confinement, l’image, le futur un peu sombre… mais elle fait 
cette fois-ci avec une part de réalisme qui tranche nettement avec ses œuvres antérieures. 
L’auteure se livre dans un roman très intimiste aux passages parfois bouleversants. 

La dépendance aux écrans
L’auteure propose une réflexion sur le rôle 
et l’impact de l’image.  Comme bien des 
gens, la narratrice s’évade grâce à l’écran de 
télévision, la lecture et la musique : « Très 
tôt, j’ai compris que la vraie vie se jouait là, 
à l’écran. Ou entre les pages d’un livre.c»  
Devenue mannequin par hasard, elle se 
transforme en image et découvre les gran-
des icônes féminines de l’histoire de l’art, 
se passionne pour la photographie en auto-
didacte. Son avatar, Anouk, lui permet de 
s’isoler du monde réel jusqu’au jour où son 
père réclame sa présence auprès de sa mère 
hospitalisée d’urgence : « L’autonomat me 
dépose à l’entrée de l’hôpital. »

Le corps malade
La narratrice, qui excelle à créer des avatars 
aux formes parfaites, se trouve bien dému-
nie lorsque confrontée au réel. Impuissante 
comme nous tous devant la maladie incura-
ble, il lui faut une dose de courage pour faire 
face à sa mère souffrante, dont elle peine à 
reconnaître le corps. Inspirée de son vécu, 
elle aborde la maladie puis le deuil de façon 
très émouvante : « J’ai commencé à écrire 
De synthèse alors que ma mère venait d’être 
hospitalisée. Elle était très gravement mala-
de et sa souffrance a été une expérience ex-
trêmement éprouvante. À ce moment-là, je 
travaillais la question du corps virtuel avec 
mes travaux de modélisation 3D et je voyais 
le clivage entre ce corps de synthèse créé à 
l’écran, qui peut prendre la forme voulue 

en quelques clics de souris, et le mystè-
re du corps de ma mère, qui se défaisait 
sous nos yeux et qu’aucun médicament 
ne pouvait vraiment soulager… C’était la 
première fois que je vivais un deuil, que 
je prenais réellement conscience de la 
mort, alors oui, c’est une préoccupation 
nouvelle. »

La naissance de cet être numérique de 
même que la mort de la mère sont deux 
thèmes qui s’opposent et se retrouvent, 
comme le réel et le virtuel. Prendre soin 
de ce corps vulnérable, assister à son ago-
nie, sans écran, ensemble, comme au pre-
mier jour de sa naissance. 

En terminant, Karoline vient de recevoir 
une bonne nouvelle : son roman Sous bé-
ton paraîtra dans la collection Folio SF aux 
éditions Gallimard en 2018. Il y a de quoi 
être fiers d’elle! Bravo Karoline! 

Les Bandes Dessinées 
de la saison
Un automne tout en bandes dessinées 
s’offre, cette année, aux lecteurs. 

Il y en a vraiment pour toutes les tranches 
d’âge et tous les goûts. Les adultes auront la
 possibilité de choisir entre Paul à Montréal 
et Red Ketchup en passant par Walking Dead, 
Largo Winch et Astérix. Pour les plus jeunes, des séries 
bien connues ajoutent un nouvel opus comme les Sisters,
les Légendaires, Game Over, Kid Paddle et Garfield. Il faut aussi 
mentionner des collections qui gagnent en popularité tel Magic 7 et Frnck.

Bref, Il y aura des BD à profusion pour les amateurs et les collectionneurs.

Louise Desautels, Librairie L’Intrigue

Karoline 
Georges
De Synthèse
Éditions Alto, 
2016, 219p. 

anne-marie aubin
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COMMUNAUTAIRE

Johana Botero, Dwin Paez, Yardjouma Soro 
et Sabrina Iken ont tour à tour livré leurs 
témoignages devant une soixantaine de 
personnes dont plusieurs étaient également 
issues de l’immigration.

Un parcours pas toujours facile, loin de là. 
La connaissance suffisante de la langue 
étant souvent un obstacle majeur au départ. 
La reconnaissance de leurs diplômes et de 
leurs compétences aussi.

Leurs témoignages ont mis en lumière des 
itinéraires bien différents pour chacun, mais 

tous empreints d’un profond désir de se bâtir 
ici une vie meilleure pour eux et leur famille.

Souvent touchants et vibrants de vérité, ils 
ont relaté les hauts et les bas de leur intégra-
tion à cette nouvelle vie. Des cheminements 
souvent difficiles où la résilience, la déter-
mination et l’espoir ont été nécessaires pour 
ne pas baisser les bras, pour continuer d’y 
croire et d’avancer.

Un réseau de soutien 
maskoutain
Pour parvenir à s’enraciner, ils ont pu comp-
ter, dès leur arrivée en sol maskoutain, sur 
le soutien d’un réseau riche d’expertise et 
d’entraide qu’ils n’ont pas manqué de remer-
cier au cours de la soirée.

Ils ont d’ailleurs exprimer leur gratitude aux 
professionnels d’Espace carrière, à la Mai-
son de la Famille des Maskoutains - qui est 
pour plusieurs la porte d’entrée pour venir 
s’établir - et à Forum 2020 qui œuvre éga-
lement à l’intégration et au réseautage des 
nouveaux arrivants.

Aussi, ils n’ont pas manqué de souligner le 
soutien de la Commission scolaire, du Cégep 
de Saint Hyacinthe et de plusieurs autres in-
tervenants. Enfin, ils se sont dits reconnais-
sants envers leur employeur et envers toute 
la communauté maskoutaine. Comme quoi, 
l’intégration durable est une affaire de colla-
boration de plusieurs partenaires.

Pour une intégration durable
Espace carrière contribue à l’intégration 
sociale et économique des citoyens qui 
requièrent ses services, en les accompa-
gnant dans leurs projets d’emploi, de for-
mation ou d’entrepreneuriat. Expert de la 
main-d’œuvre et de la diversité sous tou-
tes ses formes, Espace carrière intervient 
également auprès des employeurs afin de 
les soutenir dans leurs défis de ressources 
humaines et de favoriser une intégration 
durable de leurs travailleurs.

L’organisatrice de la soirée, Isabelle Pré-
vost, précise : « Dans le cadre des services 
offerts aux personnes immigrantes, une 
attention particulière est accordée au déve-
loppement d’un réseau, à l’exploration du 
marché du travail régional, aux démarches 
d’évaluation comparative des études et à la 
découverte de la culture québécoise ».

Saint-Hyacinthe, 
une « terre d’accueil »
Reconnue par le gouvernement du Québec 
comme une terre d’accueil, la grande région 
de Saint-Hyacinthe a reçu depuis 15 ans pas 
moins de 3 100 personnes immigrantes.

Ce sont en grande partie des immigrants 
dits « économiques » qui ont choisi de ve-
nir ici pour repartir sur de nouvelles ba-
ses. On a reçu également des familles de 
réfugiés qui ont quitté leur pays en conflit. 
On pense, entre autres, aux Syriens qui se 
sont établis récemment.

Selon les derniers relevés de 2016, les cinq 
principaux pays d’où proviennent les mi-
grants en sol maskoutain sont la France, la 
Colombie, le Maroc, l’Algérie et la Chine. 

Immigration

Des exemples d’une intégration réussie
Des personnes immigrantes sont venues témoigner de leur parcours d’intégration à la 
collectivité maskoutaine. Ça se passait au centre-ville dans les locaux d’Espace carrière, 
cet organisme qui contribue à l’intégration sociale et économique des citoyens qui re-
quièrent leurs services.

Johana Botero, Dwin Paez, Yardjouma Soro et Sabrina Iken ont tour à tour témoigné de 
leur intégration réussie.
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Souvent touchants et 
vibrants de vérité, ils ont 
relaté les hauts et les bas 
de leur intégration à cette 
nouvelle vie. 

POSEZ UN GESTE SOCIAL,
CONFIEZ – NOUS LE DÉCHIQUETAGE 
DE VOS DOCUMENTS CONFIDENTIELS !
Un service professionnel – une destruction sécuritaire
Disponibles : bacs cadenassés – cabinets pour bureau

Service de cueillette avec contrat ou sur appel !

DÉCHIQUETER
AUTREMENT…
Tél : 450 771-2747   |   www.atelierstransition.com   

C

M

J

CM

MJ

CJ

CMJ

N

Pub_Ateliers_05-16_1.pdf   1   2016-05-09   15:52

S������� �’���� � �’������ 
���� ��������� ����������� 

1305-4, rue des Cascades  450 771-4500  www.espacecarriere.org 

 

 CV À VOTRE IMAGE 
 PRÉPARATION À L’ENTREVUE 
 DÉVELOPPEMENT D’UN RÉSEAU  

(EMPLOYEURS, INSTITUTIONS, PROFESSIONNELS) 
 STAGE ET MENTORAT  
 INFORMATION SCOLAIRE 
 VÉRIFICATION D’ADMISSIBILITÉ AU  

PROGRAMME D'AIDE À L'INTÉGRATION 
DES IMMIGRANTS ET DES MINORITÉS 
VISIBLES EN EMPLOI (PRIIME) 

 DÉMARCHE D’ÉVALUATION  
 COMPARATIVE DES ÉTUDES 
 INFORMATION SUR LES  

CODES CULTURELS  

paul-henri frenière
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Déposez le dessin colorié en magasin ou prenez-le
en photo pour nous l’envoyer par courriel (info@raoulchagnon.com)
Également disponible au www.raoulchagnon.com/dessin

À gagner deux bas de NoëlConcours 

Nom de l’enfant :

Âge : 

Téléphone :

Courriel : 

450 774-8232  |  2250, avenue Sainte-Anne, Saint-Hyacinthe, Québec | www.raoulchagnon.com

avec 100 $ de cadeaux

Tirage lundi le 4 décembre 2017
Valeur totale de 200 $


